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Note sur l'alliance entre Athenes et Argos
au cours de la premiere guerre du Peloponnese

A propos de Thucydide I 107-108

Par Marcel Pierart, Fribourg

Aussitot apres avoir rompu leur alliance avec les Lacedemoniens, les

Atheniens s'allierent aux Argiens et aux Thessaliens. II ne sera question des

Argiens qu'une seule fois par la suite dans l'excursus consacre aux Cinquante
Ans, ä propos de la bataille de Tanagra. Dans un article paru il y a quelques
annees, T. E. Wick1 a fait sur la structure de la Pentekontaetie, et singuliere-
ment sur cet affrontement, des observations dont les resultats sont plutöt
surprenants. D'apres lui, l'expose «se revele dote d'une structure antithetique et
symdrique»2 si daboree dans le detail qu'on pourrait compter 1295 mots avant
et 1295 mots apres 12 mots relatifs ä la bataille de Tanagra: yevopevng Se pdxrig
ev Tavdypai xfjg Boicoxiag eviKcov AaKe8aipövioi Kai oi c;üuua5(oi3.

A premiere vue, la coi'ncidence des chiffres peut paraitre troublante.
Plusieurs considerations devraient conduire ä ne pas la surestimer. Les Anciens
paraissent avoir compte par lignes plutöt que par mots4. De plus, on peut se

demander quelles raisons ont pu conduire Thucydide ä se donner tant de peine
pour un resultat aussi peu apparent. Mais c'est l'analyse du texte lui-meme qui
devrait conduire ä l'ecarter definitivement. Pour que l'hypothese ait des
chances d'dre la bonne, il faudrait que les 12 mots relatifs ä la bataille de
Tanagra constituent bien un segment du recit qui se distingue clairement de ce

qui precede et de ce qui suit. Or il suffit de se reporter au texte pour constater
que T. E. Wick, pour asseoir ses calculs, est oblige d'amputer la proposition de
5 mots: Kai cpövog eyevexo äucpoxepcov TtoAög5. II n'est raisonnable ni de les

rattacher ä la suite du texte, ni de supposer qu'ils sont gratuits ou interpoles.
Personne ne contestera que Thucydide ait apporte le plus grand soin ä la

redaction de son ceuvre et que le philologue ait ä scruter minutieusement le
texte jusque dans ses moindres details. Mais on n'oubliera pas que tous les

1 T. E. Wick, 77ie Compositional Structure ofChapters 98-117 of Thucydides' Excursus on the
Pentecontaelia (I, 89ff). L'Ant. Class. 51 (1982) 15-24.

2 Selon la formule du resume d'auteur Joint ä la revue et repris dans L'Annee phüologique 53

(1982)4829, p. 321.
3 Thucydide I 108, 1. Cf. T. E. Wick, op. cit. 20-21.
4 Cf., par exemple, Denys d'Halicarnasse, Thucydide 10. 13. 19. 33. Voir B. A. Van Groningen,

Short Manual of Greek Palaeography (Leyden 1963) 50. On voit mal comment on pouvait
compter les mots dans un Systeme d'ecriture oü on ne les separah pas.

5 T. E. Wick, op. cit. 21 n. 21 essaie de rencontrer cette objection sans argument convaincant.
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procedes littdaires auxquels l'historien a recours sont au service d'une
demonstration dont on doit s'efforcer de saisir la signification. La raison pour
laquelle la bataille de Tanagra occuperait le centre de la periode couverte par
les §§ 98-117 est qu'il s'agirait du plus grand et - apparemment - du premier
affrontement entre Atheniens et Lacedemoniens6. L'importance de la bataille
n'est pas douteuse, si l'on en juge notamment par la tombe collective des

Argiens ayant combattu aux cötes des Atheniens7. Mais ce ne fut peut-dre pas
le premier engagement qui a oppose les deux cites apres la rupture de l'alliance.

A deux reprises, ä propos de monuments qu'il decrit, Pausanias fait allusion

ä une bataille qui aurait oppose les Atheniens et les Argiens aux
Lacedemoniens. La premide a trait au Pcecile: «Ce portique, nous dit-il, renferme tout
d'abord un tableau des Atheniens en ordre de bataille ä Oinoe d'Argolide
contre les Lacedemoniens. La scene qui est representee [... est] le commencement

de la bataille lorsqu'on en est encore ä venir aux mains.»8 La deuxieme
allusion est dans la description de la Voie Sacree de Delphes. A propos des

groupes statuaires representant les Sept et les Epigones, il dit: ouxoi pev 8fj
Y7taxo8c!)pou Kai Apioxoyeixovög eioiv epya, Kai e7ioir|oav atpdg, cbg aüxoi
Apyetoi A£youoiv, ä7iö xfjg vfiaig fjvxiva ev Oivörp xfji Apyeiai aüxoi xe Kai
Aünvaicov emKoupoi AaKeSaipovioig eviKnoav9.

Connue par le seul Periegde, l'existence meme de cet affrontement a fait
l'objet de nombreuses discussions parmi les historiens modernes. Les travaux
recents de W. K. Pritchett10, qui en a recherche le site probable, et deux articles
de E. D. Francis et M. Vickers11 ont rouvert un debat que la contribution
fouillee consacree ä la question par Lilian Jeffery12 en 1965 paraissait avoir
assoupi. Francis et Vickers ont redonne vie ä une hypothese de R. Herzog13, qui
rapportait ä la bataille d'Oinoe une inscription publiee par W. Vollgraff14 ema-
nant d'un thiase15:

6 T. E. Wick, op. cit. 21.
7 Cf. R. Meiggs/D. Lewis, Gr. Historical Inscriptions (Oxford 1969) 35, p. 77-78: sur un millier

de combattants argiens, plusieurs centaines ont peri.
8 Pausanias I 15, 1 (traduction de Marguerite Yon, Paris 1983). 9 Pausanias X 10, 4.

10 W. K. Pritchett, Studies in Ancient Greek Topography III (Berkeley 1980) 46-52.
11 E. D. Francis and M. Vickers, Argive Oenoe, L'Ant. Class. 54 (1985) 105-115 et The Oenoe

Painting in the Stoa Poikile, and Herodotus'Account ofMarathon, Ann. Br. Seh. Ath. 80(1985)
99-113. - On trouvera dans ces articles une bibliographie tres etendue de la question. Ajouter:
I. H. M. Hendricks, De interpo/itieke en internationale belrekkingen van Argos in de vijfde eeuw
v.Chr. (Groningen 1982) 108-119 [M. Pierart, Gnomon 1984, 225]. - Sur les evenements
historiques de cette periode, cf. D. M. Lewis, The Origin of the First Peloponnesian War,

Melanges McGregor (New York 1981) 71-78.
12 Lilian H. Jeffery, Ann. Br. Seh. Ath. 60 (1965) 41-57.
13 R. Herzog, Aufden Spuren der Telesilla, Philologus 71(1912) 1-23.
14 W. Vollgraff, Praxitele le Jeune, BCH 32(1908)236-258. Le savant hollandais est revenu sur le

texte dans Le sanctuaire d'Apollon Pytheen ä Argos (Paris 1956) 80-84.
15 L. 4-7. - L'etablissement du texte est difficile. En attendant la reedition que prepare P. Char-

neux, je reproduis la version de R. Herzog, qui est meüleure que celle de Veditio princeps (cf.
W. Vollgraff, op. cit. 80).
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eßSepdxai ueo(o)ai | tJuoiav äyopeg Kaxd pfjvag
et, oü nAfiioxapxov vÜKxcop | egfJAaoe Attöaacov

Le premier editeur, W. Vollgraff, avait identifie ce Pleistarchos avec le frere de
Cassandre, qu'il secondait dans ses Operations mihtaires16. Mais Herzog, n'ex-
cluant pas que l'inscription puisse dre anterieure ä la fin du IVe siecle, a voulu
voir dans ce personnage le fils de Leonidas qui devait mourir peu avant la
bataille de Tanagra17. Le culte de ce thiase commemorait, selon lui, la victoire
remportee par les Argiens et leurs allies ä Oinoe18.

Les decouvertes epigraphiques faites ä Argos et ä Nemee au cours de ces
dernieres annees ont considerablement enrichi notre connaissance des
ecritures argiennes, singulierement pour le dernier tiers du IVe siecle19. Elles me
paraissent confirmer la datation proposee par W. Vollgraff, dont l'explication
garde tous ses attraits. Une inscription inedite, qu'il est raisonnable de rapporter

ä la domination de Cassandre, atteste la presence, ä Argos, entre 315 et 303,
d'une garnison macedonienne dont le commandement pourrait bien avoir de
confie pour un temps ä Pleistarchos20. D'apres Plutarque21, Demdrios Poliorede

aurait libere Argos, Corinthe et Sicyone en donnant 100 talents aux garni-
sons qui les occupaient. Comme l'a justement remarque W. Vollgraff, «la ddi-
vrance d'Argos du joug macedonien dant due ä la venue de Demetrios, on
comprend assez que l'expulsion des Macedoniens ait de attribuee par les

Argiens au fils de Ldo [...]»22. Une teile reinterpretation en termes religieux
d'evenements historiques n'est pas sans parallde ä Argos: la mort de Pyrrhus a

de interpretee comme due ä l'intervention de la deesse Demder, cependant
que l'episode tout entier de l'attaque d'Argos est place sous le signe du combat
du loup et du taureau, qui symbolisait la devolution de la royaute d'Argos ä

Danaos23.

16 W. Vollgraff, BCH 32 (1908) 238-240.
17 R. Herzog, Philologus 71(1912) 20-22.
18 L'inscription a ete trouvee par W. Vollgraff dans sa fouille du sanctuaire d'Apollon Pytheen ä

Argos. Rien dans le texte, ni dans le contexte, n'evoque Oinoe. L'identification de la bataille
par Herzog repose sur le seul Pleistarchos. Aussi, je comprends mal que Francis et Vickers
puissent ecrire: «While it is possible that the Macedonian Plistarchus joined the Diadochi in
the Peloponnese towards the end of the fourth Century, his presence one night at Oenoe lacks
further corroboration and we believe that the scanty evidence which exists may slightly favour
Plistarchus the Agiad king» (L'Ant. Class. 54, 1985, 110 [Je souligne]).

19 Cf. M. Pierart/J.-P. Thalmann, BCH Suppl. VI (1980) 255-278; R. Stroud, Hesperia 53 (1984)
193-216.

20 Argos, inv. E 98+99. Cette inscription, qui occupe la face posterieure et deux cötes d'une stele

opisthographe, contient une serie de 8 listes de noms dont l'intituie est aÜTÖuoXoi EJti (xcöv)
TioAsudpxcov oic, svpacpe ö Seiva. Une liste supplementaire pourrait avoir ete gravee sur un des
petits cötes. La plupart de ces auTÖuotan devaient etre des soldats d'une garnison macedonienne

(cf. Diodore de Sicile XIX 58, 1).

21 Plutarque, Demetrios 25, 1.

22 W. Vollgraff, BCH 32 (1908) 240.
23 L'observation a dejä ete faite par W. Vollgraff, op. cit. 240-241. Je reviens ailleurs sur la

question.
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Je ne voudrais pas reprendre ici l'ensemble du probleme des rapports de la
bataille d'Oinoe avec la peinture de la stoa Poikile et la dedicace des Argiens ä

Delphes. Quelques points me paraissent meriter une attention particuliere:
1. Meme si l'on exclut la possibilite qu'un evenement contemporain ait ete

represente sur les murs du Pcecile, il ne s'ensuit pas pour autant que l'explication

de Pausanias soit due ä une confusion de sa part. II peut avoir suivi une
tradition posterieure au Ve siecle dont nous n'aurions pas d'autre echo24.

2. Dans le cas des groupes de statues de Delphes, les mots cbg aüxoi ApyeToi
Aeyouoiv prouvent que Pausanias suit une tradition argienne qu'il a pu lire, par
exemple, chez les auteurs dfArgolika ou les podes locaux. Nous ne savons pas si

sa source est la meme dans les deux cas, mais il serait imprudent de le taxer trop
vite d'incompetence.

3. La question de la date de la bataille d'Oinoe est liee ä la datation des

monuments de Delphes. Si, comme on l'a soutenu25, la dedicace des groupes
des Sept et des Epigones devait etre mise en rapport avec d'autres evenements,
nous en serions reduits aux arguments de vraisemblance generale.

II serait sans doute imprudent de tirer argument du silence de Thucydide
en faveur de l'inexistence d'un affrontement entre Argiens et Lacedemoniens
dans la bourgade d'Argolide: si l'historien ne l'a pas retenu, c'est peut-etre tout
simplement parce que cela n'apportait rien ä sa demonstration.

Au § 97, Thucydide explique26: «Cependant les Atheniens, dont l'hegemonie,

au debut, s'exercait sur des allies autonomes et invites ä ddiberer dans des

reunions communes, devaient, entre les guerres mediques et cette guerre-ci,
marquer toute une serie de progres dans l'ordre militaire et politique; ces lüttes
les opposerent non seulement au Barbare, mais ä leurs propres allies, lorsque
ceux-ci se montraient rebelles, el aux elements peloponnesiens meles dans chaque

affaire.» Le caractere fondamental de cette triple distinction est reconnu
notamment par Wick, qui essaie de demontrer que le texte s'articule autour de
la bataille de Tanagra, «the very element which renders the composition almost
symmetrical in terms of its three categories»27. Je crois cependant que si la
bataille de Tanagra occupe une position centrale, c'est au sein d'une section du
recit plus petite, dont il est possible de montrer qu'elle est l'application rigou-
reuse des propositions enoncees dans l'introduction de la Pentekontaetie.

24 Sur les methodes de Pausanias et son serieux, cf. Chr. Habicht. Pausanias und seine «Beschrei¬

bung Griechenlands» (Munich 1985).
25 Cf. la bibliographie de la n. 11. - Je ne crois pas que le manque d'importance suppose de

Taffrontement entre Lacedemoniens et Argiens ä Oinoe puisse etre un argument contre la

valeur du temoignage de Pausanias. L'humiliation des Argiens apres Sepeia dut etre teile qu'ils
ont pu mettre en exergue une victoire meme modeste. On a cru pouvoir tirer des conclusions
d'une inscription attribuee au monument dont les caracteres exclueraient une date vers 460. II
est sans doute preferable d'attendre les conclusions de l'etude de J.-F. Bommelaer sur les

monuments de ce secteur de la Voie Sacree avant de tenter de trancher la question.
26 Traduction Jacqueline de Romüly dans la Collection des Universites de France (Paris 1958). -

Cf. n. 33. 27 T. E. Wick. L'Ant. Class. 51 (1982) 22.
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J. de Romilly28 a beaueoup insiste sur le röle des recurrences verbales dans
la composition du recit: «Les elements similaires prennent une forme similaire:
les conclusions repondent aux projets. Ce qui est reussi ou manque, repete
ou modifie, s'impose donc exactement comme tel, sans qu'il soit besoin de le
dire.» Or l'examen de ces «similitudes formelles»29 montre que les §§ 104-109
forment de ce point de vue un ensemble tres coherent, comme le schema
ci-dessous suffit ä le montrer.

104 *lvdpcog 8e ö "Pappr|xixou oi pfj
quva-iooxdvxeg.
* AÜT|vaioig 8e Kai eviKcov Ko-
pivOioi.
* Kai öoxepov AfrnvaToi evaupd-

%T*oav — Kai eviKcov Ai)T|vaioi.
*noA£pou 8e Kaxaoxdvxog pe-
xä xaöxa...
* eneixa neAOTtovvfjoioi...

debut de Texpedition
d'Egypte.
guerre navale contre les

Peloponnesiens.

debut du siege d'Egine.

riposte peloponnesienne.

* fjpqavxo 8e Kaxd xoüg
Xpövoug xoüxoug
*Kai OcoKecov...

construction des Longs
Murs.
Tanagra-Oinophyta.

' xa xe xeixü eauxcov xa
paKpä dnexeAeoav

achevement des Longs
Murs.

* cbpoAÖynoav 8e Kai oi Ai-
yivfjxai pexd xaöxa

capitulation d'Egine.

* Kai neAOJtövvr|oov 7iepie7tAeu-

oav AiJpvaioi...

109 *oi 8' ev xfji AiyÜTtxcoi A0r|vaioi...

periple de Tolmides.

fin de Texpedition
d'Egypte.

Si, ä l'interieur de cet ensemble, on regarde de plus pres le segment de recit
dans lequel sont relates les evenements de Beotie (I 107-108, 3), on s'apercoit
que l'accent est mis tout particulierement sur la construction des Longs Murs: ä

fjpqavxo 8e Kaxd xoüg xpövoug xoüxoug Kai xd paKpä xei%r) At)T*vaioi eg i)d-
Aaooav oiKoSopeiv, xö xe <J>aÄr*pöv8e Kai xö eg üeipata, qui ouvre le passage,
correspond xd xe xei^rj eauxcov xd paKpä d*iexeA£oav, qui le ferme. Les rap-

28 J. de Romilly, Histoire et raison chez Thucydide (Paris 1956) 33-34.
29 J. de Romilly, op. cit. 36.
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ports de la bataille de Tanagra avec les Longs Murs sont d'ailleurs explicitement

soulignes par Thucydide. Lorsque les Lacedemoniens, au retour de leur
expedition en Phocide, ddiberent sur le chemin ä prendre, l'historien precise:
xö Se xi Kai dvSpeg xcov Aunvaicov eTtrfjyov aüxoüg Kpücpa, eÄTtioavxeg 8fjpöv xe
Kaxarcaüoeiv Kai xd paKpä xeixr| oiKoSopoüpeva (I 107, 4). Les Atheniens se

portent au devant d'eux avec des contingents considerables vopioavxeg 8e

änopeiv Ö7cni SieAücoaiv eTteoxpdxeuoav aüxoig, Kai xi Kai xoü Sijpou KaxaAü-

oecog Ü7co\)/iai (I 107, 6). Ce sont eux qui provoquent le combat. Victorieux sur
le terrain, mais au prix de lourdes pertes, les Lacedemoniens songent moins ä

exploiter leurs avantages qu'ä rentrer chez eux - non sans ravager la Megaride
au passage. Deux mois plus tard, les Atheniens s'emparent de la Beotie et
achevent les Longs Murs. Malgre la brievete du recit, on presse que les mobiles
des Atheniens depassaient le simple desir de barrer ä leurs ennemis la route du
retour: il fallait couper court aux entreprises des oligarques, qui misaient sur la

presence des Pdoponnesiens non loin des frontieres de TAttique30. De meme,
la conqude de la Beotie apparait en quelque sorte comme accidentelle, placee
dans le sillage d'un conflit plus profond lie ä la construction des Longs Murs et
de ce qu'ils representent. On sait qu'aux yeux de Thucydide et de ses contemporains,

les murs sont un instrument de la domination athenienne31. Bien qu'il
s'agit d'evenements qui se sont deroules sur terre, les batailles de Tanagra et
d'Oinophyta sont ainsi integrees dans une «etiologie»32 coherente, Tacroisse-
ment continu de la puissance maritime athenienne33.

30 Sur les menees oligarchiques ä cette epoque, cf. Ed. Will, Le Monde grec et l'Orient. I. Le Ve

siecle (Paris 1972) 160-161.
31 Cf. parmi beaueoup d'autres, Ed. Will, op. cit. 155-158.
32 Cf. M. Pierart, Thucydide, Aristote et la valeur de l'histoire, Melanges M. De Corte (Bruxelles/

Liege 1985)309-311.
33 Ainsi se justifie pleinement en l'occurrence la proposition du § 97: d Eyeveto npöc; xe xöv

ßäpßapov auxoic; Kai xoüc; atpexepovx; t;i)pudxouc, vecoxepii^ovxac, Kai ne>.o*tovvT|aicüv xoüc; aiei
7tpoaxi)YxdVovxa<; ev eKdaxcoi.
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